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Montbéliard IUT - Mathieu Triclot - LAN/WAN party - jeux vidéos
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Aujourd’hui

De14h à 17 h à la Maison de l’emploi,
l’Association pour le droit à l’initiative
économique (ADIE) organise un atelier

sur la vente enmarché non sédentaire.

Envue

Michael Gregorio
vendredi à l’Axone
De Johnny à Bashung en passant par Mika, Prince,
Ray Charles et ACDC, l’imitateur est un juke­box
vivant. Réservations : 03.88.67.47.79.

Asuivre

Conseil municipal
ce soir
Il se déroulera à partir de 18 h,
dans la salle du conseil de PMA,
avenue des Alliés.

Billet

Le 12e homme était stéphanois

Et si c’était lui qui avait fait
la différence, samedi soir à
Bonal ? Ce fameux
« douzième homme », ainsi
que le nomment les
journalistes sportifs pour
désigner les supporters
d’une équipe de foot. Samedi
soir, l’AS Saint­Etienne a bel
et bien joué à 12 et c’est
peut­être pour cette raison
qu’elle est repartie avec la
victoire… Car malgré un
déséquilibre flagrant de
forces en présence (quelques
centaines d’ultras verts
contre plus de 10.000 fans
du FC Sochaux), le chœur des
Stéphanois a bien plus
souvent pris le dessus sur
celui des Jaune et Bleu. Et ce,

même quand l’ASSE a
encaissé le but de Butin, et
s’est retrouvée en difficulté :
jamais le « peuple vert » n’a
cessé de soutenir son équipe,
dès la remise en jeu.
Elle est bien là, la différence.
Quand Sochaux gagne, Bonal
s’enflamme, mais quand la
défaite est au rendez­vous, il
flotte sur les travées
sochaliennes un silence de
cathédrale. Certes, les
résultats du FCSM depuis
plusieurs saisons ont de quoi
doucher l’enthousiasme des
plus fervents. Mais c’est bien
connu : c’est quand une
équipe est fragile qu’elle a le
plus besoin de son public…

S.L.

LeKamasutra tout chocolat
PourlaSaint­Valentin,
clind’œilcoquindu
chocolatier
montbéliardais
SébastienPawly.Il
déclinelespositionsdu
Kamasutrasurdes
carrésdechocolat.C’est
craquantetàcroquer.

I l fallait oser. Sébastien
Pawly n’a pas hésité.
« En cherchant un thè­
me pour la Saint­Va­
lentin 2013, j’ai eu un

flash », dit­il. Et quel flash !
Un feu d’artifices gourmand.
Que dis­je. Une bombe su­
crée et sensuelle. « Après
tout, parler de l’acte d’aimer
pour la fête des amoureux
est­ce si osé ? » Pas faux.

Gourmandises dudésir
Sébastien Pawly est en ac­

cord parfait avec l’événe­
ment du 14 février. Plus fort
que des cœurs en chocolat, il
propose aux amoureux des
carrés chocolatés sur les­
quels sont reproduites en
relief (faut ce qu’il faut) les
positions sexuelles du Ka­
masutra, littéralement « les
aphorismes du désir ».
Waouh ! Ça ne sort pas d’un
sombre ouvrage X qu’on se
refile sous le manteau dans
de glauques boudoirs mais
d’un célébrissime recueil in­
dien écrit au VIe siècle par
un certain Vatsyayana. En ce
temps­là, les petites affaires
intimes n’avaient rien de
« shocking ». L’amour était
élevé au rang de l’art avec un

giga grand « A ».
À l’heure où d’ailleurs la

rue se déchaîne pour ou
contre le mariage pour tous,
l’Inde ancienne jugeait na­
turelle l’homosexualité. Elle
est même un brin libertine
cette Inde du VIe siècle et
des courtisanes qui, dans le
Kamasutra, distille des con­
seils sur l’art et la manière
de tromper son époux… Là
n’est pas l’intention du pâ­
tissier chocolatier de la pla­
ce Denfert qui cherche avant
tout « à faire sourire de plai­
sir les amoureux » avec son
Kamasutra tout chocolat.
Sur les 64 positions (quand
m ê m e … ) d u my t h i q u e

ouvrage dont la philosophie
« est de prodiguer des con­
seils de séduction pour une
vie harmonieuse dans le
couple », des 64 donc, Sé­
bastien Pawly en propose 8.
Des reproductions si délica­
tes qu’on hésite à croquer
« vertical limit » ou « l’union
des amants », le nom de
quelques­unes des étreintes
lascives ou carrément spor­
tives. C’est le revers des
œuvres culinaires donc
éphémères. On voudrait en
même temps les conserver
et les croquer.

Au choix, les chocolats de
l’amour se déclinent au lait
Tanariva, 33 % fèves de Ma­
dagascar ou noir Caraïbe,

66 % cacao. Ils se présentent
en ballotins, en coffret ou
sur une coupelle, accompa­
gnés de petits cœurs fourrés
pralinés. Le prix ? De 10 € à
25 €. « Pour que ça soit ac­
cessible à toutes les bour­
ses », précise Laurence
Pawly. « Les jeunes sont de
plus en plus nombreux à of­
frir des chocolats à la Saint­
Valentin ». Le chocolat dont
on ne cesse de vanter les
vertus sensuelles et aphro­
disiaques. Ça tombe pile
poil. Et qu’en pensent les
clients ? En découvrant les
gourmandises coquines,
Jean­Pierre, vendeur de
grands crus sur la place,

s’exclame : « C’est génial ».
Pas choqué pour un sou ?
« Certainement pas. Il faut
revenir aux fondamentaux :
le rire, l’humour et l’amour.
À force d’entendre crise et
récession, on va finir par le
perdre le sourire ». Offrira­
t­il un chocolat érotique à sa
chère et tendre ? « Si elle le
mérite ». Les deux chocolats
qu’il s’empresse d’acheter, il
les destine aux copains du
bar d’à côté. « Ça va faire
causer au coin du zinc ». Dès
lundi (4 février), les choco­
lats issus du Kamasutra se­
ront en vente. « J’ose », con­
fesse Sébastien Pawly, « et
j’assume pleinement ».

Françoise JEANPARIS

K Sébastien Pawly ose les chocolats érotiques pour la Saint­Valentin. Photo Jean­Luc GILLME

Appelez
le « Maître »
E Reconnaissance de ses
pairs : Sébastien Pawly vient
d’être élevé au rang de maître
artisan pâtissier chocolatier.
Le titre lui a été décerné par le
président de la chambre régio­
nale de métier et de l’artisanat
de Franche­Comté. Après
délibération d’un jury de
professionnels. Pour concou­
rir, il faut avoir plus de 10 ans
d’ancienneté dans le métier,
former des apprentis, tra­
vailler de bons produits et,
cerise sur le gâteau, un savoir­
faire reconnu. Son cas.

E Babette, la fleuriste du
faubourg qui n’est jamais à
court d’idées, apporte son
coup de patte floral aux choco­
lats érotiques de Sébastien
Pawly. Ils seront accompagnés
d’une rose éternelle.

Amour Quelques commerçants deMontbéliard rivalisent d’idées cadeau à faire à sa bien­aimée pour la St Valentin

Preuvesd’amour, à l’infini
Comme chaque année,
après Noël et les soldes, le
14 février se profile à l’hori­
zon. Certains sceptiques se
plaindront une nouvelle fois
de l’aspect hautement com­
mercial de la Saint­Valentin.
D’autres se demandent ce
qu’ils vont bien pouvoir of­
frir à leur compagne. Heu­
reusement, il existe encore
des cadeaux originaux et
symboliques pour prouver
son amour et honorer sa bel­
le.

Unebagueunique

Dominique Reiter, bijou­
tier joaillier à la Maison de
l’or au 10 rue Viette, marque
le coup. Il a demandé à son
frère Eric, qui travaille avec
lui depuis plus de 20 ans, de
créer une bague spéciale
Saint­Valentin, baptisée
« Infini ». Pour l’imaginer et
fabriquer le prototype, il lui
a fallu trois jours.

« Elle sera disponible uni­
quement sur commande »,
précise Dominique. « C’est
un modèle unique. Après le
14, il sera trop tard. Elle ne
sera pas reproduite. » Très
féminine, en or blanc, rose
ou jaune selon les goûts, elle
se fait discrète au doigt.
« Même si votre compagne

pense qu’elle n’a pas une
main à bague, celle­ci de­
vrait lui convenir à mer­
veille », ajoute­t­il.

Pour environ 300 €, elle
sera à votre « chère et ten­
dre ». Mais si vous apportez
vos bijoux en or, les vieux
comme ceux qui ne vous
plaisent plus, le bijoutier
utilisera la noble matière

pour la fabriquer aux deux
tiers de son prix. Vous ne
p a i e r e z q u e l a m a i n ­
d’œuvre.

Les plus coquins trouve­
ront leur bonheur chez Rou­
gegorge lingerie, en face de
la Mie Câline dans la rue
piétonne. « Les collections
Saint­Valentin sont arri­
vées », indique la vendeuse.
Elles se déclinent en combi­

naisons de rouge et noir ou
de noir et rose. « Les hom­
mes n’hésitent plus à venir
et connaissent très bien la
taille de leur compagne. »

Enfin, les romantiques
économes se rendront « A la
belle histoire », la boutique
de décoration de la rue Cle­
menceau. Même si la pro­
priétaire des lieux n’a rien

prévu de particulier, les
hommes y trouveront des
déclinaisons de cœurs de
toutes sortes ou une large
gamme de senteurs en diffu­
seurs ou en bougies. Et une
foule d’autres idées, comme
un petit meuble ou un fau­
teuil. De quoi, en tout cas,
passer une soirée mémora­
ble.

Paul­HenriPIOTROWSKY

K Le bijou, un gage d’amour qui plaît à tous les coups. Photo Jean­Luc GILLME

La croix
huguenote
E Dominique Reiter propose
« le plus grand choix de croix
huguenotes au monde », com­
me il aime à le répéter. Il en
crée régulièrement de nouvel­
les, toujours dans l’esprit
protestant qui prévaut dans le
Pays de Montbéliard. Les
commandes qui lui sont faites
proviennent de la France
entière mais aussi d’autres
pays du globe. C’est une autre
idée pour la Saint­Valentin.

E La croix huguenote aurait
été créée vers 1688, après la
révocation de l’édit de Nantes,
par un orfèvre nîmois, Mays­
tre. Louis XIV avait interdit
aux protestants tout insigne.
Ces derniers, en signe d’insou­
mission, utilisèrent pour leur
croix la croix de Malte fleurde­
lisée. Quant à la colombe, elle
représente le Saint­Esprit,
expression de la relation du
chrétien avec Dieu.

degarde
Les médecins de garde :
appeler le 3966.
La nuit de 20 h à 8 h, du
samedi 12 h au lundi 8 h, les
jours fériés de 8 h jusqu’à 8 h
le lendemain.
Maison médicale de garde :

au centre hospitalier de
Montbéliard, rue du Docteur­
Flamand, sur rendez­vous au
3966.
Pharmacie de garde :
Composer le 3237, ou
www.3237.fr
Centre hospitalier :
tél. 03.81.98.80.00.
Clinique de Montbéliard :
tél. 03.81.32.52.52.

Aujourd’hui
Centre de soins d’accompagnement et de prévention en
addictologie (CSAPA Équinoxe) : 40, faubourg de Besançon,
tél. 03.81.99.37.04.
Vie libre : permanence 15 h­17 h, dans le hall de l’entrée, à
l’hôpital de Montbéliard.
Narcotiques anonymes : réunion 20 h, au 1, avenue Chabaud­
Latour, tél. 06.19.59.88.19.
UFC Que Choisir : permanence de l’antenne de Montbéliard,
52, rue de la Beuse aux Loups, 25200 Montbéliard, de 16 h à
18 h, tél. 03.81.94.52.64 quechoisir25200@hotmail.fr
Piscine couverte : 12 h­13 h 30 et 16 h 30­20 h.

Questions à
Charles, Martin et Pierre, étudiants
à l’IUT (réseaux & télécoms)
Samedi 9 février, de 9h à22h, ils vont organiser une
WANparty et une LANparty. Avis aux amateurs.

« Cet événement est
une grande première en France »

Brillants étudiants en 1ère

année à l’IUT de Montbéliard
(département réseaux &
télécoms), Charles Prieur,
Martin Carré et Pierre
Thalamy vont organiser,
samedi 9 février, un
événement inédit en France :
une WAN party (avec dix­
neuf des vingt­neuf IUT
réseaux & télécoms recensés
en France). Parallèlement, ils
vont orchestrer une LAN
party (1).
Pouvez­vous expliquer,
pour les non­initiés, ce
que sont une WAN party
et un LAN party ?
Pendant longtemps, les jeux
vidéos se sont apparentés à
un plaisir solitaire : une
personne affrontait seule un
ordinateur. La donne a
totalement changé avec
internet et l’apparition de
nouveaux types de jeux. Il ne
s’agit plus aujourd’hui de se
mesurer à un ordinateur,
mais à plusieurs autres
joueurs, chacun jouant avec
son propre ordinateur, en un
milieu lieu ou à des centaines
de kilomètres de distance.
Les LAN parties, et à plus
grande échelle les WAN
parties, nécessitent le
déploiement d’un réseau
informatique complexe.
Pour organiser l’événement
du 9 février et inter­
connecter des dizaines de
joueurs situés aux quatre
coins de la France, nous
faisons appel aux
connaissances que nous
avons acquises durant notre
cursus universitaire.
Pouvez­vous détailler le
contenu et le
déroulement de la WAN
party que vous allez
orchestrer samedi
9 février ?
Elle se déroulera de 9 h à
22 h. Trois jeux seront
proposés aux participants
(des lycéens) répartis dans
19 IUT de France (88 places
maximum pour l’IUT de
Montbéliard) : League of
legends (8 équipes de 5
personnes) ; Starcraft 2 (8
personnes jouant seules) ; et
Counter strike source (8
équipes de 5 personnes
également).
À l’issue de la matinée, les
premiers de chaque tournoi
de chaque IUT participeront,

dès l’après­midi, à une
compétition nationale.
Comment les lycéens
doivent­ils s’inscrire ?
Nous allons lancer une
campagne d’affichage dans
tous les lycées de l’Aire
urbaine dès ce début de
semaine. Les inscriptions, qui
sont gratuites, se font via
internet et le site
http://wanparty.neticien.net.
Il y a aussi une LAN
party l’après­midi…
En effet. Il s’agit d’un tournoi
distinct de la WAN party,
ouvert à tous et auquel
pourront participer (sous
réserve d’une inscription
préalable) les joueurs qui ne
se seront pas qualifiés pour
la finale nationale de la WAN
party. Il y aura alors deux
tournois : Call of duty black
ops 2 sur XBOX 360 (en 4
contre 4) ; et Fifa 13 sur PS3
(en 1 contre 1). Les modalités
d’inscriptions sont
spécifiques et se font par
mail (rt.gameland@pu­
pm.univ­fcomte.fr). Nous
avons également créé un
compte facebook (R & T
Gameland 2013).
Y aura­t­il des lots pour
récompenser les
gagnants ?
Oui… à condition que nous
trouvions des sponsors. Les
personnes ou entreprises
intéressées peuvent nous
contacter (par mail à
mcarre3@hotmail.fr).
Les joueurs doivent­ils
apporter du matériel ?
Oui. Une console, le jeu et les
manettes pour Call of duty ;
et le jeu et les manettes pour
Fifa 13. Pour la WAN party, il
faut apporter un ordinateur
(la tour), un clavier et une
souris. L’écran est fourni.
Y aura­t­il d’autres
événements au cours de
la journée ?
Nous installerons une
webradio dans le hall du
département R & T et nous
avons programmé une
webconférence, avec pour
thème « La place des jeux
vidéos dans notre société ».
Elle sera animée par Mathieu
Triclot, maître de conférence
à l’UTBM.

Proposrecueillis
parAlexandreBOLLENGIER

(1) WAN : wide area
network ; LAN : local
area network.

K L’organisation de ces WAN et LAN parties : un atout précieux
pour le CV de ces trois étudiants. Photo Jean­Luc GILLME

enville
Sos animaux
Il a été trouvé rue du
Petit­Chênois à
Montbéliard, un croisé
labrador mâle noir.
Le réclamer au refuge
fourrière, au
03.81.91.88.21.


